
 

Au mois de mai 2025, nous fêterons le 80e anniversaire de la Libération de la France. La fin, 

officielle de la seconde guerre mondiale. Certes, un an plus tôt, de nombreux territoires, 

notamment notre département, s’étaient libérés du joug de l’occupant et de ses alliés 

fascistes, mais en ce 8 mai 1945, c’est tout un pays qui retrouvait sa dignité et sa liberté.  Les 

esprits étaient à la joie et à la fête. Mais pour en arriver là ! Combien de souffrance, de 

sacrifices, de morts ? Les générations actuelles et futures ne peuvent se souvenir que de ce 

moment de liesse. Nous ne pouvons célébrer la victoire sans penser à ceux tombés pour 

pouvoir la forger. Une guerre ce sont des champs de bataille, des combats, des 

bombardements… Mais de 1939 à 1945, ce fut aussi l’occupation et la répression. Alors des 

citoyens, syndicalistes, politiques, enseignants, paysans, fonctionnaires, étudiants… de 

toutes opinions, religions, par amour de liberté avaient décidés de désobéir. S’ils payèrent 

de leur vie, ce fut autant de coups de butoir qui ont ébranlé un système et fait naître la 

révolte. 

Fun en Bulle qui, à ses créations théâtrales a toujours voulu mêler l’histoire, a tenu à mettre 

à l’honneur, ces hommes et ces femmes que cette folle envie de vivre a mené au poteau 

d’exécution. Il y en eut des centaines. La plupart, quelques heures avant leur mort, ont écrit. 

Grâce au livre-document de Guy Krivopissko : « La vie à en mourir, lettres de fusillés 

1941/1944 » et des documents transmis par l’ANACR 74, nous avons monté : « Je meurs pour 

la France…Je vous aime… » Un spectacle mémoriel, inédit et déambulatoire dont les 

premières représentations se tiendront à la Maison forte (château) de Chilly, à Douvaine, où 

les spectateurs seront plongés dans cette période sombre de notre histoire. 

« Je meurs pour la France… Je vous aime… » Des lettres qui se ressemblent avec des mots 

désuets d’amour et d’espoir. Mais que peut-on écrire en de pareille circonstance. 

Inlassablement répétés, ces mots s’égrènent pour que triomphent la liberté, la fraternité et 

l’égalité. Incessante lutte que d’autres hommes et d’autres femmes mènent encore 

aujourd’hui. 

Pour eux, pour nous, nos enfants et nos descendants, souvenons-nous et n’oublions jamais. 

 

       Jean-Luc FELGEIROLLE 



 


